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(111 pnuiplo ? N'est. ce pas pourt le peuiple qul'ilsý ont été conAtruits ? net
et> pas le peuple, -à l'heoure db ses igrcsde SOS ilhr, de ses
souti'rance. qui y est reçu, soignyè, fortifié, consolé ?

îSi ces maisons appa-rtenaient, -à la ville, vous lie leur imposeriez au-
cunie taxe, et vous ne vous p>laindiriez Pas de la perte do revenus que
ce privilège causerait aui trésor public. Et vous voudriez les taxer parce
que ce sont des religieuses qui les possèdent et les administrent ? Non,
non1, nous comptons davantage sur la justice et, la reconnaissance dle
ie5 concitoyens.

Mais, répoc'dra-t-on,ccs comnmiiunauités sont si nombreises aujourd'hi
El bien, qut'onl nous dise donc lequel (le nos asiles de charité on v'ou-
drait voir disparaître sous prétexte d'inutilité :l'Hlôtel-Dieu ? l'hôpital
des Soeuirs Grises ? l'asile dle la l>1rovidenee ? l'Institut des Aveugles
ou des Sourdes Mufiettes ? le couvent du Bion Pasteur ou de la Mist4ri-
corde ? l'hospice (les Petites Soeurê de-s Pauiiivres ? Il est si peu vrai
que Ces étbisîetgsoient trop nomblreux, que dernièrement on repré-
sentait la nécessité d'en créer de nouveaux.

Du reste, on serait dans une grunde erreur si l'on s'imaginait que,
actuellement, nos coînîuuniiautésiw ~Paient à la ville aucun impôt. Elles
paient commine tous les autres propriétaires polir les propriétés qu'elles
n'h1al)ient Point et dont les revenîci in'ont (Vautre but, on le sait, que
de subvenir a leurs oeuvres et dle les faire p)rospérer.

Elles paient comme tout le inlonde, la taxe <le l'eau, les taxeli Spéciales
résultanat des expropriations ou de, améliorations faites aux cheminsi
le leurs quartiers. Elles ne sont exemptes que de la taxe de la pro-

piiété foncière qu'elles occupent et oit s'exercent leur désintéressement
et leur zèle. E st ce cette ta\e- à qu'on voudrait aussi leur imnposer ?
Encore une fois, nous nous adressons aux sentiments d'équité et deé
loyaite dle touite niotre, population.

Ce qule nous venons dle dire surprendra î)eut-étre plus d'un lecteur.
Les chiffres que nous donnerons dans un prochain article le surpren-
dront encore dlavantage.

LE SEORfl-T DE LA CONFESSION

Ce n'est pas de l'histoire ancienne, c'est un fait de date toute
récente que nous trouvons dans la Civitta CaItolica du 15 octobre.

« Dans le mois de mai dernier abordait en Italie un prisonnier
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